
La poutre et la paille 

 
« Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, alors que la poutre qui 

est dans le tien, tu ne la voies pas ? » 

 

Jésus a l’habitude de tirer ses exemples de la vie. Il nous peint aujourd’hui avec 

deux yeux, deux oreilles et une langue qui, trop souvent, accuse les autres au lieu 

de se taire. Le philosophe Socrate disait déjà en 500 avant Jésus-Christ : « Le 

Créateur nous a créés avec deux yeux et deux oreilles mais une seule langue. 

C’est pour regarder les autres, les écouter et que la langue ne dise que du 

bien. » Si notre langue n’arrive pas à dire du bien de quelqu’un parce qu’on l’a 

dans le nez, alors, ne disons rien. 

 

Qu’est ce que ça fait du bien de rencontrer des gens qui savent dire du bien des 

autres !  Mais que ça fait mal quand on entend autour de soi partager allègrement 

des accusations au lieu de les garder pour soi. C’est que ça fait tellement de bien 

de dire du mal des autres. Et pourtant, dit Jésus, ça peut déchirer à jamais des 

réputations. On l’a vu dans de fausses accusations de harcèlement envers des 

personnes publiques. Ces personnes sont à jamais salies. 

 

« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ? » 

 

J’ai retrouvé la préface que mon ami Bachir, aveugle de naissance, a écrite pour 

mon livre : « Des roses dans le sable ». Il m’écrivait ceci : 

« J'ai connu Raphaël en 1992… j’étais en classe de seconde. C'était mon 

professeur d'Anglais. Il me transcrivait mes exercices en braille. Il avait 

beaucoup de patience avec moi, car les aveugles aussi chahutent en classe! 

Certains de ses anciens élèves sont maintenant professeurs. L'arbre donne des 

fruits à foison quand il est arrosé de foi et de persévérance. Grâce à cette leçon 

de vie, un jour, je serai moi aussi celui qui aide, partage et réconforte. »  

Signé Bachir 

 

 

 

 

 

 

 

Le Seigneur nous dit qu’un bon arbre donne de bons fruits. Mais encore faut-il 

que l’arbre soit bon… J’ai découvert une bonne recette pour qu’un arbre donne 

de bons fruits. C’est celle du prédicateur qui prêche tous les dimanches ou des 

catéchistes qui préparent les catéchumènes. Celui qui prêche ou enseigne doit 

d’abord s’asseoir aux pieds de Jésus et bien l’écouter. Sinon, c’est comme si un 

aveugle conduisait un autre aveugle. 



Avant de prêcher la Bonne Nouvelle méditons-la. Une homélie en dit autant sur 

celui qui prêche que ce qu’il dit. Le fruit qui en sort nous dit tout de suite si 

l’arbre a été bien arrosé. Une homélie sans une méditation préalable donne 

rarement de bons fruits. Celui qui prêche doit apporter à ceux qui l’écoutent un 

fruit qui ait la saveur de Dieu et la force d’agir chrétiennement. Mais, si le puits 

où il puise sa foi est vide, ses paroles vont sonner creux. 

 

Si vous venez écouter la Parole de Dieu c’est pour être capables de réagir dans la 

vie de tous les jours selon cette parole de Dieu. Déjà bombardés de mauvaises 

nouvelles tous les jours, nous avons vraiment besoin en fin de semaine d’une 

Bonne Nouvelle pour nourrir notre foi. 

 

Aujourd’hui, je suis sûr que vous attendez de la méditation de ces textes une 

force chrétienne face aux bruits de bottes qui résonnent chez nos voisins et qui 

approchent… La force chrétienne, c’est le pape qui demande aux chrétiens de 

faire mercredi des Cendres un jour de jeûne et de prières pour la paix en Ukraine 

et dans le monde. La force chrétienne c’est les Roumains et les Polonais qui 

accueillent avec du thé chaud les réfugiés arrivant à leur frontière et leur 

proposent une place dans leur maison. 

 

La foi vient du cœur autant que de l’esprit. L’esprit étudie le texte mais c’est 

avec le cœur qu’on comprend ce qu’il faut faire et ne pas faire. En sortant de la 

messe, retenons ce qu’a dit Ben Sirach le Sage dans la première lecture: « 

Secouez bien la passoire, ce qui reste au fond c’est ce qui ne doit pas être dit. » 

 

Je termine donc avec ce qui n’a pas besoin d’être dit. Ça s’intitule : 

 

La poutre et la paille 

 

1. Quand tu mets longtemps pour faire un travail, tu es méticuleux. 

Quand l'autre met longtemps, tu dis qu’il est lent. 

2. Quand tu ne fais pas ton travail, tu es trop occupé. 

Quand l'autre ne le fait pas, tu dis que c’est un paresseux. 

3. Quand tu fais une erreur, l'erreur est humaine. 

Quand l'autre en fait une, tu dis qu’il ne sait rien faire. 

4. Quand tu maintiens tes positions, tu es ferme. 

Quand l'autre le fait, tu dis qu’il est têtu. 

5. Quand tu n'es pas dans ton bureau, tu es sorti pour affaires. 

Quand l'autre n'y est pas, tu dis qu’il se promène. 

 

Nos qualités et nos défauts se révèlent dans ce qu’on dit. 

Que Dieu nous inspire les bonnes paroles et les bonnes actions. Amen 
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